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Editorial 

La période des congés s’achève. L’heure de la rentrée approche et pas sous les meilleurs  

auspices. L’été s’est révélé brûlant sans mauvais jeu de mots. Nos forêts se sont embrasées, la 

sécheresse et la chaleur ont mis la nature et les populations à rude épreuve. La France s ’est  

retrouvée bien démunie face à une situation qui sera de moins en moins exceptionnelle.  

La faiblesse de nos services publics, le manque d’anticipation des changements climatiques, 

mettent de plus en plus les biens et les personnes en danger. Ce n’est pas le fait du hasard. 

C’est le résultat de choix économiques qui n’ont qu’une obsession, réaliser au plus vite du profit 

et si possible à un taux toujours plus élevé. C’est ainsi que les capitaux français vont s’investir 

sur des places à fort rendement et délaissent le territoire national avec les conséquences que 

l’on sait en matière industrielle, de services publics, donc de réponses aux besoins écologiques 

et humains. 

Le pire c’est que les choix politiques, notamment en matière budgétaire, au lieu de corriger et 

d’inciter à une inversion de cette logique, encouragent de tels comportements. En promouvant 

des politiques d’austérité coupant dans la dépense publique, que ce soit au niveau du budget de 

l’État ou de celui de la protection sociale, les responsables de ce pays nous conduisent à  

l’impasse. En réduisant la voilure, en ne soutenant pas une politique du crédit offensive et à bas 

coût pour des avances utiles, ils contribuent à faire chuter les recettes budgétaires ce qui les  

conduit à recourir à l’emprunt auprès des marchés financiers à des taux de plus en plus élevés. 

Manque de recettes et dépenses supplémentaires pour rembourser une charge de la dette  

exponentielle, cadeaux aux plus riches et une production de richesses en berne nous emmènent 

vers une sorte de réaménagement structurel de nos finances publiques, où le pays ne va bientôt 

travailler que pour rembourser la charge de sa dette… C’est grave ! 

Le budget en préparation pour 2027 ne sort pas de cette logique. Bien au contraire, il veut économiser 

entre 30 et 50 Md€. Il veut mettre les services publics et la protection sociale au régime sec, il 

veut geler les retraites, amputer de quelques 4,2 Md€ la politique familiale… Ce qui aggravera 

encore les conditions de vie quotidienne de millions de personnes, ce qui accentuera l ’incapacité 

à soutenir une relance saine de la croissance dans notre pays, sans laquelle il n’y a pas de 

vraies solutions. Ce qui conduira à nouveau le pays à devoir emprunter, accentuant ainsi notre 

déficit et augmentant la dette. 

Il est temps de changer radicalement de paradigme en s’attaquant par 

exemple à l’enjeu d’une autre utilisation de l’argent à partir de critères  

écologiques et sociaux. C’est ce que propose le PCF, sachant que faire 

aboutir un tel changement suppose la mobilisation et l’action du plus grand 

nombre. Commençons dès cette rentrée ! 

 Jean-Marc Durand 

Lundi 17 août 2026 - N° 708 
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Comme chaque année, la rentrée scolaire et universitaire sera un moment de vérité.  

Une fois de plus, on y mesurera l’écart entre le discours lénifiant du gouvernement et la réalité de l’austérité. 

VACHES MAIGRES POUR LE PUBLIC 

Dans la Drôme, le rabotage des moyens est conséquent : 30 fermetures de classes en primaire, une  
quinzaine de suppressions de postes en collèges et lycées, aucune création dans les vies scolaires ou les 
services médico-sociaux, et c'est l'Éducation prioritaire qui paie majoritairement la facture. 

Proportionnellement, l'enseignement privé est moins frappé par l'austérité et continue de bénéficier de  
cadeaux, alors même qu'il participe à une politique de ségrégation sociale, malgré ses bruyantes dénégations. 

Concrètement, les élèves seront plus nombreux dans les classes, avec toutes les conséquences qui en 
découlent. Il faut être profondément cynique pour assurer, comme la droite le fait, que le nombre d ’élèves 
par classe n’a pas d’incidence sur leur réussite ! 

LE PRÉTEXTE DE LA BAISSE DÉMOGRAPHIQUE 

La baisse du nombre d’élèves, qui est toute relative, est instrumentalisée pour justifier toujours plus  
d’austérité et le ministre de l’Éducation annonce un plan massif de suppression 
de postes. Cet argument aurait pu être recevable si, lors des périodes de hausse 
de la démographie scolaire, les gouvernements avaient augmenté le nombre de 
postes. Or, ils en ont supprimé ! 

EXPÉRIMENTATION DANS LA DRÔME 

Notre département est particulièrement exposé : une expérimentation y est  
conduite de manière peu démocratique. En contournant les maires, les parents et 
les représentants syndicaux, la Préfète et l’Inspectrice d’académie sont mandatées 
pour consulter les élus des Établissements publics de coopération intercommunale 
(EPCI) jugés « meilleurs gestionnaires ». L’objectif avoué est d’en finir avec le 
modèle républicain « un village, une école » et « de ne pas éloigner les élèves de 
plus de 30 minutes de transport de leur lieu de scolarisation ». Le tout présenté 
comme un progrès ! Au final, l'Assemblée nationale serait tenue de respecter les 
schémas élaborés localement sans aucune transparence. 

RECUL DÉMOCRATIQUE OU LEVIER D'AMÉLIORATION ? 

Cette politique va à l'encontre des idéaux de démocratie et d'émancipation par le savoir que porte le  
Parti communiste. Stéphane Bonnéry, chercheur en sciences de l’éducation à l’université de Paris VIII et, 
par ailleurs, membre du Parti, analyse l'instrumentalisation de la baisse démographique et montre au con-
traire qu'on pourrait en faire un levier pour arrêter de sacrifier des générations d'élèves. Cela signifierait 
moins d'élèves par classe, plus d'enseignants disponibles avec une charge de travail allégée. 

LA BATAILLE POUR L'ÉMANCIPATION ET LE RENFORCEMENT 

Ces pistes peuvent constituer notre feuille de route, sans attendre la publication en octobre du plan du 
PCF pour l'École. Les communistes drômois doivent, dès la rentrée, être vigilants au niveau local pour 
exiger la transparence sur ce qui se discute dans les EPCI en matière d'éducation. Dans la perspective de 
la journée d'action du 29 septembre dans l'Éducation, ils doivent se tenir prêts à soutenir les mobilisations 
et à populariser nos propositions pour l'École, en lien avec nos objectifs de renforcement du Parti Communiste. 

 Jean Louis Mollard 

COMMÉMORATIONS 

Invitation à la commémoration de la libération de Romans, Bourg-de-Péage et Portes-lès-Valence. 

➢ Samedi 22 août à 11 h, au Mémorial de la Résistance, avenue Gambetta à Romans 

➢ Dimanche 30 août à 10 h, à la stèle des Pionniers du Vercors à Bourg-de-Péage 

➢ Dimanche 30 août à 11 h, square du Capitaine René Ladet à Portes-lès-Valence. 



Les Allobroges de la Drôme  - 20/08/2026   page 3 

 

Le 5 mars dernier, j'avais publié un texte dans 
"Les Allobroges" au moment où plusieurs  
régions étaient inondées. Conclusion : c'est le 
résultat du Choix de l'obscurantisme et de la 
démagogie promu par l’écologie politique qui 
empêche depuis 50 ans la construction de tout 
barrage écrêteur de crues, de toute retenue qui 
permet de disposer d'eau, une fois l'été et la 

sècheresse survenus. À contrario, je résumais la situation du "bassin Durance/Verdon", qui tota-
lement aménagé, avec barrages, centrales hydrauliques, canaux d'irrigation agricole sur 150 000 
hectares, d'alimentation en eau potable d'une partie du Var ainsi que de Marseille et son immense 
zone industrielle devrait être un modèle.  

Depuis juillet, photos et caricatures illustrent les ravages, par ex. le 15 juillet dernier, celles de la 
Loire à sec. Mais la construction des barrages de "Serre de la Farre" et de "Chambonchard" a 
été empêchée.  

À l’opposé, les 17 barrages du "bassin hydraulique Durance Verdon" stockant 2,28 milliards de 
M3, l'eau continue d'y être distribuée pour tous les besoins. 

L'incendie du "Justin", à Die, aura été un sommet de la démagogie, Corine Morel Darleux,  
ex élue régionale du Parti de gauche dénonçant "l'impréparation du gouvernement" et Marie Pochon, 
députée de la Drôme, exprimant sa colère : "Dès 2022, nous demandions quatre Canadairs de 
plus... Monsieur le 1er ministre débloquez sans attendre des moyens supplémentaires". 

Auditeurs et lecteurs de tous médias confondus ne sauront pas que 4 Canadairs sont effectivement 
commandés, mais ne sauront pas pourquoi il faut attendre 2028 et 2032 pour leur livraison.  

Car la raison de ce retard est une affaire hautement politique du 1er mandat de Trump ! 
"Canadair" était une filiale de la société canadienne "Bombardier", 4e constructeur mondial en 
difficulté sur son créneau des "avions régionaux".  

Direction, actionnaires, État québécois ont décidé d'une nouvelle étape, visant les lignes intérieures 
US, avec un biréacteur de 85 à 110 passagers que ne couvraient ni Airbus ni Boeing. Ils ont  
investi 2,6 milliards de dollars sur l'avion "CSeries". Son prototype a passé tous les tests de  
qualification. Mais en septembre 2017, Trump annonce une taxe douanière de 220 % sur le 
"CSeries", à la demande de Boeing. Aucun "CSeries" ne sera vendu.  

Pour éviter la faillite totale, Bombardier vend 50,01 % de son capital à Airbus où le "CSeries"  
devient "A 220" et un succès commercial vendu en grand nombre… aux USA où ils sont assemblés 
dans l'usine Airbus de Mobile, Alabama. 

La situation de faillite de Bombardier met à l'arrêt la filiale "Canadair", le dernier exemplaire étant 
construit en 2017. En avril 2022, "De Haviland-Canada" reprend "Canadair" et annonce la production 
du "DHC - 515", motorisé par "turbopropulseurs", emportant 6 137 litres d'eau, production prévue 
10 exemplaires/an. 

Les 4 exemplaires commandés par la France concernent ce "DHC- 515" (35 millions d'euros).  
24 ex sont commandés par l'UE (dont les 4 français) et 15 par le Canada. Voilà pourquoi il faut 
attendre leur livraison ! 

Il aurait pu être proposé de créer une usine d'assemblage de Canadairs en France. M’est-il  
permis de supposer que cela aurait pu rencontrer une opposition au nom du refus de 
« l’artificialisation des sols », tout comme certains se sont opposés en 1975/1976 au barrage sur 
le Bez en amont de sa confluence avec la Drôme ?  

Or, si cette retenue avait vu le jour, les Canadairs intervenant sur l'incendie du "Justin" auraient 
eu l'eau à proximité au lieu de faire 38 minutes de vol pour écoper sur le Rhône en 12 secondes 
pour larguer leur eau en 6. Et la Drôme ne serait pas à sec l'été ! 

Ce texte résume un point de vu publié sur le site drome.pcf.fr 

 Jean-Pierre Basset 
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Devant la levée de bou-
cliers qu’avait suscité le 
projet de doublement des 
franchises lors du Projet 
de Loi de Financement de 
la Sécurité Sociale, le 
gouvernement avait promis 
de ne pas y toucher.  

Mais c’est bien connu, les 
promesses n’engagent 
que ceux qui les écoutent et le gouvernement vient 
d’esquisser le sens du prochain PLFSS avec des 
mesures qui touchent au reste à charge des malades. 
Il s’agit du moindre remboursement des médicaments 
qui n'apportent qu'un "bénéfice thérapeutique faible" 
mais surtout de la volonté de doubler le plafond  
annuel des franchises, c’est-à-dire des sommes qui 
restent à la charge des assurés sociaux sur les 
boîtes de médicaments, actes paramédicaux, trans-
ports et consultations médicales pour le porter à  
200 euros. Cette mesure sera prise par décret et 
donc applicable immédiatement. 

En ne touchant pas au montant des franchises, mais 
à leur plafond annuel, ce sont les plus malades et 
notamment les plus âgés, qui seront les plus  
touchés. Une nouvelle mesure âgiste dans la lignée 
des campagnes discriminatoires qui parcourent les 
réseaux sociaux et les médias. Ces campagnes ne 
sont pas là par hasard.  

Il reste, que prétendre sauver le système en  
réduisant l’accès aux soins des plus malades 
est un enfumage sémantique indécent ! 

Au surplus, l’exclusion de franchises de ce que le 
gouvernement appelle « les plus fragiles », notam-
ment les bénéficiaires de la CMU (désormais appe-
lée protection universelle maladie et Couverture 
Santé Solidaire), ne peut qu’accentuer les inégalités, 
du fait des effets de seuil. 

Une nouvelle fois,  
des charges seraient 

transférées (entre 1,5 et 2 
milliards d’euros annuels !) 
aux complémentaires qui 
devront en tenir compte 
dans leur calcul de tarif. 

Et c’est une étape de plus 
dans la déconstruction de 
la Sécurité Sociale et de 
ses principes solidaires. 

Dans le même temps, la 
mainmise de l’État qui s’accentue à travers les ARS, 
réduit le peu de démocratie qui pouvait encore exister 
dans les collectivités locales en matière de santé, 
accentuant le virage autoritaire de ce régime. 

Décidément, c’est une bataille nationale qu’il faut 
entreprendre de toute urgence pour dénoncer et 
empêcher ce détricotage de notre système de  
protection sociale qui se cache derrière un enfumage 
sémantique, et faire monter la mobilisation pour  
défendre et développer les principes solidaires de la 
Sécurité Sociale avec des financements à la hauteur 
des besoins. 

Il n’est pas supportable de les laisser dire que le 
pays n’a pas les moyens d’augmenter les recettes 
de la Sécurité Sociale quand l’un des premiers  
budgets de l’État (plus de 230 milliards) est consacré 
aux aides publiques aux entreprises (dont des 
baisses de cotisations) en toute opacité, sans exi-
gence de la moindre contrepartie, et que les action-
naires du CAC 40 s’enrichissent comme jamais !  

Ne laissons pas ce gouvernement abuser plus  
longtemps nos concitoyens ! 

La logique du capitalisme financiarisé est  
incompatible avec la réponse aux besoins  
sociaux ; ce sont les rapports sociaux qu’il faut 
changer. 

 Nicole Grenier Mérico  

Fête de l’Humanité 2026 

Il reste des bons de soutien 

Vous pouvez vous en procurer auprès d’un militant ou  

à la fédé, 10 rue Servan à Valence 
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Communiqué de l’association  
Portes Citoyenne et Solidaire 

Jean-Michel, un pilier, un camarade, un 
ami et un homme d'exception ! 

« Nous sommes effondrés, c’était un 
homme immensément bien que nous 
avons beaucoup apprécié, pendant la 
campagne des municipales. Un gars 
droit, honnête, sincère, convaincu, un 
pilier pour notre rassemblement des 
gauches. Nous sommes dévastés par la 
rapidité et la violence de son décès. Mais 
ce n’est rien sans doute comparé au  
cataclysme que doit subir Alice, sa femme, 
ses enfants, petits-enfants et toute sa famille. » 

Une vie d'engagement, de convictions et de rassem-
blement. 

Né le 7 janvier 1957 à Châteauneuf-de-Galaure,  
Jean-Michel Bochaton a consacré l’ensemble de sa 
vie au monde du travail, à la justice sociale et au  
service de l’intérêt général dans la Drôme et la région 
Rhône-Alpes. 

Militant de la première heure et ancien secrétaire  
départemental de la fédération du Parti Communiste 
Français (PCF) de la Drôme dans les années 2000, il 
incarnait cette force tranquille qui savait allier la clarté 
des principes idéologiques à une volonté permanente 
de rassemblement. Convaincu que l’union fait la force 
des travailleurs et des citoyens, il a toujours œuvré 
pour bâtir des ponts et rassembler les forces de 
gauche et écologistes autour de projets partagés. 

En tant que conseiller régional de Rhône-Alpes, Jean-
Michel était reconnu pour sa rigueur et sa grande 
maîtrise technique des dossiers industriels, de la  
métallurgie et de la formation professionnelle. Acteur 
clé de l’élaboration du Plan Régional de Développement 
des Formations, il portait la voix des territoires et des 
salariés. Son expertise lui a valu de représenter la 
région au niveau national au sein du Conseil national 
de la formation professionnelle tout au long de la vie 

(CNFPTLV) ainsi qu’au Conseil supé-
rieur de l’énergie. 

Un ancrage viscéral à Portes-lès-Valence. 

À Portes-lès-Valence, où il résidait,  
Jean-Michel était une figure incontour-
nable de la vie locale. Élu municipal de-
puis 2008, membre de l’association 
« Portes Citoyenne » et chef de file du 
groupe d’opposition « Portes Citoyenne 
et Solidaire », il a mené un travail de  
terrain sans relâche. 

Toujours à l’écoute des Portoises et des 
Portois, il a constamment défendu : 

• Le maintien et le renforcement des services  
publics de proximité. 

• La défense du pouvoir d’achat des ménages, des 
retraités et des jeunes. 

• La lutte contre les déserts médicaux et l’accès à la 
santé pour tous. 

En janvier 2025, c’est en toute logique et avec la  
confiance unanime de ses camarades et partenaires 
politiques qu’il avait été désigné pour conduire la liste 
d’union de la gauche et des écologistes (PCF, PS, 
MRC) pour les élections municipales de mars 2026. Il 
abordait cette échéance avec la probité, la disponibilité 
et l’expérience d’un homme qui connaissait chaque 
dossier de la commune sur le bout des doigts. 

Sa mémoire et son combat continuent. 

La brutalité de son départ nous laisse désemparés, 
mais son exemple, sa droiture et sa fidélité à ses 
idéaux humanistes restent gravés dans nos  
mémoires. 

En ces moments de vive douleur, toutes nos pensées 
accompagnent son épouse Alice, ses enfants,  
ses petits-enfants, toute sa famille ainsi que ses  
camarades et amis proches. 

Merci pour tout ce que tu nous as transmis,  
Jean-Michel. Nous poursuivrons tes combats avec la 
même sincérité et la même conviction. 

Communiqué du PCF Drôme  

C'est avec une immense tristesse qu’au nom de la 

fédération du PCF Drôme, je viens vous faire part 

du décès de Jean-Michel Bochaton dans sa 

soixante-neuvième année. Militant communiste 

connu, engagé et apprécié, issu du monde ouvrier, 

il a été secrétaire départemental de la fédération du 

PCF Drôme. Il a également exercé la responsabilité 

d’élu du PCF en charge de la formation profession-

nelle au sein du Conseil régional Rhône-Alpes, oc-

cupant même un temps le poste de président du 

groupe communiste. Il était maintenant président 

de l'association Portes Citoyenne et Solidaire au 

nom de laquelle il avait conduit une liste de ras-

semblement de gauche lors des dernières élections 

municipales. À l’issue du scrutin, il siégeait en tant 

qu’élu d’opposition au sein du Conseil municipal de 

cette ville. 

À son épouse Alice, à ses enfants, à sa famille, à 

ses camarades portois ainsi qu'à tous ses proches, 

amis et camarades, j'adresse au nom de tous et 

toutes les communistes drômois, mes plus sincères 

condoléances. 

Jean-Marc Durand 

Secrétaire départemental du PCF Drôme. 

Jean-Michel Bochaton nous a quittés, vendredi 7 août, à l’âge de 69 ans. 
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Témoignages  
Andrée, sa sœur et camarade a écrit le 11.08.2026 :  
« Jean-Michel, comme nous, tes frères et sœurs, tu as été marqué par la déportation de notre grand-père, mort à 
Mauthausen, notre oncle, déporté à Dachau, et le temps des maquis où notre père a été contraint de se cacher 
sous une fausse identité. Chacun et chacune d'entre nous a tenté de répondre au devoir de mémoire à sa manière. 
Tu as tenu bon le fil de la résistance éclairée par l'Histoire, sans effets de manche, avec persévérance et réflexion, 
jusqu'à ces temps présents où le capitalisme, que tu dénonçais, laisse libre cours au fascisme rampant et à des 
barbaries tellement insupportables. 
Dans cette lutte, Jean-Michel, tu étais rassembleur. 
Tout en pointant ce qui peut diviser et attiser les divergences, tu privilégiais ce qui est 
susceptible de mettre en mouvement pour trouver les convergences. 
Tu étais un bon œuvrier de l'humanité. 
Avec tact, tu mettais « de l'huile dans les rouages », tu « dégrippais là où ça coince », tu 
veillais à la bonne trajectoire. » 
 
Marie-Jo Bayoud-Torrès (Association Portes citoyenne et Solidaire, membre du bureau 
de la section du PCF de Portes-lès-Valence et conseillère municipale) : « Tu vas beaucoup 
me manquer mon ami et camarade. J'ai tellement de peine. Pensées à toute ta famille, à 
tous les amis. C'est si brutal après la si belle campagne que nous avons menée tous  
ensemble pour les municipales. Tu étais un moteur, humain, rassembleur, humble. Repose 
en paix. » 
 
Et de tant d’autres amis 
« C'est depuis l'étranger que je viens d'apprendre cette bien triste nouvelle. Depuis deux ans, Jean-Michel  
honorait de sa présence notre fête de La Cride (fête de la Section Ouest Var du PCF) avec les Amis de la Librairie 
Notre Temps. Il devait être parmi nous le dimanche 6 septembre. Sa disparition, aussi soudaine qu'inattendue, 
nous plonge dans un véritable désarroi, certainement sans commune mesure avec celui de ses proches, de ses  
Camarades Drômois auxquels nous adressons nos sincères condoléances et nos pensées fraternelles. » 
 
« Bouleversée par cette très triste nouvelle. Une très belle personne, un immense militant, s’en est allé… 
J’adresse mes pensées les plus douces et les plus fraternelles à Alice, à tes enfants, à toute ta famille et à tes  
camarades. Tu vas tellement nous manquer, Jean-Michel… » 
 
« Jean-Michel est effectivement resté fidèle à ses valeurs. Cette constance est suffisamment rare en politique pour 
être soulignée. Jean-Michel, c’est l’exemple même d’une vie consacrée à la défense du collectif. Respect ! » 

La cérémonie d’obsèques de Jean-Michel Bochaton  
a eu lieu ce jeudi 13 août à Portes-lès-Valence à la maison funéraire Vallon. 

La salle était bien trop petite pour accueillir tous ceux qui avaient voulu lui rendre hommage,  
accompagner sa famille et ses camarades les plus proches, et écouter avec une immense  
solennité ses filles, sœurs, amis et voisins relater des épisodes et anecdotes de la vie de  
Jean-Michel et de sa famille en Ardèche, dans la Drôme, ou encore sur la région entière et 
même au-delà avec les Amis de la librairie Notre Temps pour porter, partout, le goût et la nécessité 
de la lecture. 

Pierre Trapier, maire honoraire de Portes-lès-Valence et secrétaire de la section du PCF de 
Portes-lès-Valence, a souligné l’apport de Jean-Michel à la commune et à l’activité politique au 
service des travailleurs et des plus fragiles, comme encore en juin dernier auprès de salariés en 
lutte pour la défense de leurs emplois. 

Il a souligné son action comme conseiller régional du PCF pendant 3 mandats, son rôle d’adjoint 
à la mairie de Valence et à la mairie de Portes-lès-Valence ainsi que son travail en faveur de la 
formation et de la culture, et a rappelé que malgré ces investissements, son militantisme ne 
s’est jamais limité à son rôle d’élu. Il a dit le vide immense que représente cette disparition, 
mais il a rappelé haut et fort que les communistes continueront le combat de Jean-Michel. 

Puis, sa famille, ses amis et ses camarades très nombreux, se sont réunis à la salle Georges 
Brassens de Portes-lès-Valence pour un dernier hommage fraternel. 


